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Le rendez-vous politique de La Rep'

INTERVIEW■ Depuis le 9 avril, Marie CugnySeguin a réintégré le conseil municipal d’Orléans

De retour aux affaires… européennes

Marion Bonnet
marion.bonnet@centrefrance.com

E n 46e position sur la
liste des municipales
de 2014, Marie Cu

gnySeguin (66 ans), s’était
faite à l’idée de ne pas être
réélue. La démission de
Gérard Gainier a changé la
donne. Celle qui fut ad
jointe au développement
durable de 2008 à 2011,
avant d’abandonner ce
mandat pour partir tra
vailler au Danemark (lire
par ailleurs), réintègre
l’exécutif municipal. Elle
occupe la fonction de con
seillère déléguée aux affai
res européennes.

■ Êtes-vous contente de re-
venir ? Très contente !
Même si j’avoue que j’ai
eu beaucoup de mal à me
reconnecter au territoire
quand je suis rentrée (il y
a un an ndlr). Mais main
tenant c’est fait !

■ Vous avez été élue pour la
première fo i s en 2008.
Qu’est-ce qui vous a poussé
à vous lancer en politique ?
Pour moi, le choc, ça a été
le « non » à la constitution
européenne. Je me suis dit
qu’i l fal lait s’engager.
Donc, à l’époque, je me
suis inscrite au MoDem. Je
suis centriste depuis tou

jours.

■ Êtes-vous toujours encar-
tée ? Je ne suis plus encar
tée nulle part. Mais je suis
en train de réfléchir, car
nous allons vers des élec
tions européennes qui
sont un tournant. Et je
veux participer à la cam
pagne.

■ Êtes-vous tentée de rejoin-
dre La République en Mar-
che ? Je l’ai été au moment
des présidentielles mais
j ’ a i v o u l u p re n d re u n
temps de réflexion pour
essayer de mieux com
prendre ce qui se passe.

■ Quel est votre bilan en
tant qu’adjointe au dévelop-

pement durable ? Je tiens à
dire que ce n’est pas mon
bilan mais celui d’une
équipe. Nous avons lancé
un plan climat, travaillé
sur les nouveaux contrats
pour l’eau, etc. J’ai vérita
blement travaillé à ce que
les questions de dévelop
pement durable imprè

gnent l’ensemble des ser
vices. Et je crois que ça a
marché. Quand je vois par
exemple tout le travail qui
a été fait sur le MoBe ou le
projet de bâtiment pour le
centre aqualudique. On
est tout à fait dans cette
logique.

■ Serge Grouard avait fait
du développement durable
un marqueur de son action
politique. Ce qui semble être
moins le cas d’Olivier Carré.
Est-ce votre avis ? La diffé
rence, c’est que, mainte
nant, beaucoup de choses
sont acquises. Par exem
ple, on ne peut plus cons
truire un bâtiment sans
qu’il ne respecte certaines
normes. Lors du précé
dent mandat, la notion
même de développement
durable n’était pas forcé
ment comprise.

■ Vous serez chargée des af-
faires européennes. Pour-
quoi avoir choisi cette délé-
gation ? Parce que c’est un
thème qui n’était pas in
vesti, alors qu’il est straté
gique.

■ Quelles seront vos mis-
sions ? Je n’ai pas encore
fait ma feuille de route.
Mais il y a tout un travail à
mener sur la connaissance
et la compréhension de
l’Europe. Pour une ville, il
y a aussi des financements
et de la notoriété à gagner.
Par exemple, une ville qui
gagne un appel à projets
pour être grande capitale
européenne de l’environ
nement bénéficie d’une
immense publicité. Il y a

aussi les réseaux interna
tionaux qui sont très inté
ressants pour comprendre
comment font d’autres vil
les et piocher des idées.

■ Vous avez fait partie du
collectif CitLab. Qu’est ce qui
vous a poussé à rejoindre ce
mouvement ? En fait j’y ai
vu une association ci
toyenne. Ce type d’asso
ciation existe dans pres
que tous les quartiers au
Danemark. Donc, je me
suis dit pourquoi pas.
Alors, oui, je sais, c’est très
à gauche, CitLab. Mais je
l’ai découvert après, qu’à
Orléans c’était considéré
comme le « grand diable
de gauche » (rires) ! Je ne
suis pas d’accord avec
toutes leurs idées mais je
trouve qu’ils font du bon
boulot. J’ai vu que ça avait
été assez mal interprété
par des gens. Franche
ment, c’est une vision très
française et qui appartient
à l’ancien monde ! ■

L’ancienne adjointe au dé-
veloppement durable de
Serge Grouard sera désor-
mais chargée des questions
européennes. Une déléga-
tion qu’elle a elle-même
proposée.

RETOUR. Marie Cugny-Seguin reprend petit à petit ses marques au conseil municipal. Elle dit
n’avoir « aucune ambition politique, si ce n’est celle de changer les choses ». PHOTO ÉRIC MALOT

INDISCRÉTIONS
À la soupe
Coup de gueule numérique de
Charles-Éric Lemaignen, cette se-
maine. L’ancien président de l’ag-
glomération, qui a fait de Face-
book une tribune politique, y a
ainsi réaffirmé son appartenance
au parti Les Républicains, qui pei-
ne à se reconstruire.
« Je reste LR et je n’irai pas com-
me d’autres à la soupe, tacle-t-il.
Même si je n’ai pas une passion
pour les prises de position de Lau-
rent Wauquiez, je souhaite l’union
de ma famille politique et je ne
veux surtout pas faire un procès
d’intention à son nouveau prési-
dent. » On ne sait pas si l’élu or-
léanais s’adressait là à d’autres
collègues, qui ont rejoint La Répu-
blique en Marche en 2017, ou
même à Olivier Carré, qui soutient
l’exécutif, mais il a été soutenu
par François Lagarde.
« Nous avons décidément une
aversion commune pour la sou-
pe… Et moins on mange de sou-
pe, plus il est difficile de mon-
ter… », a écr it le conseil ler
municipal. Promis il y a 4 ans à
faire partie de la relève, le jeune
élu, qui est peu visible à Orléans,
est aujourd’hui placardisé.

LA RENCONTRE. Ardemment dési-
rée par certains élus PS-EELV orléanais
(lire l’édition du 19 mai), la rencontre
avec des membres de la France Insou-
mise aura bien lieu. Les représentants
des différents mouvements sont d’ac-
cord et doivent se voir dans les pro-
chaines semaines pour parler des mu-
nicipales 2020. Jean-Philippe Grand et
le PS cherchent ainsi à poser les bases
d’un grand rassemblement. « On ira,
souffle un membre de LFI. Mais la gau-
che “rassemblée” à Orléans, on a vu
(Jean-Pierre Sueur, maire PS de 1989
à 2001). C’était pas pire qu’aujour-
d’hui, pas génial non plus. » ■

VU À LA TÉLÉ. Nous faisions état il y
a peu, dans nos colonnes, des rela-
tions étroites entre le Premier ministre
et la droite orléanaise. On l’a vu lors
des Fêtes johanniques, mais aussi dans
le second volet de la série documen-
taire, « Édouard, mon pote de droite »,
réalisée par un ami d’enfance du Pre-
mier ministre, qui suit sa carrière de-
puis 15 ans. Dans cet épisode diffusé
sur France 3, on le voit travailler avec
Alain Juppé, pendant la primaire de la
droite. À côté de lui, à plusieurs repri-
ses, on aperçoit son clone local : Le
maire d’Olivet Matthieu Schlesinger. ■

Duo Orléans-Tours

Christophe Bouchet était de pas-
sage à Orléans, jeudi. Le nou-
veau maire de Tours, successeur
de Serge Babary, élu au Sé-
nat fin 2017, était là pour ren-
contrer son homologue orléa-
n a i s . L a r a i s o n d e c e t t e
entrevue ? Relancer « l’axe li-
gérien », projet cher au maire
d’Orléans, sur lequel il avait
déjà travaillé avec Serge Baba-
ry. Pour signer officiellement la
fin de la guéguerre historique
entre les deux métropoles. Pour
l’instant, rien de concret, mais
au final, ce travail doit aboutir à
la réalisation d’un document re-
prenant les thèmes sur lesquels
les deux villes vont travailler en
commun (culture, tourisme, etc.)
en impliquant aussi Blois, et les
actions qui en découlent. ■

Marie Cugny-Seguin a no-
tamment travaillé à la di-
rection de la recherche au
ministère de l’Écologie et
à l’Agence européenne
pour l’environnement à
Copenhague. Elle a aussi
géré des fonds européens
pendant cinq ans. Depuis
son retour en France, elle
a monté un cabinet de
conseil en environnement
urbain.

■ CARRIÈRE

NÉCROLOGIE

Fleury pleure son 1er adjoint

« Il était mon premier
adjoint, mais surtout
mon ami. JeanPierre

Barnoux, nous a quittés
cette nuit après un long et
courageux combat contre la
maladie. » C’est par ces
mots que la maire de Fleu
rylesAubrais, MarieAgnès
Linguet, annonçait hier, sur
sa page Facebook, le décès
de celui qui était également
chargé des finances de la
commune.

JeanPierre Barnoux s’est
éteint à l’âge de 70 ans. Il
était entré au conseil muni
cipal fleuryssois en 1995,
avec Pierre Bauchet. Avant
de prendre en charge les fi
nances, il était adjoint aux
sports. Il avait accepté de
repartir pour un quatrième
mandat avec MarieAgnès
Linguet.

« C’est l’une des plus bel
les personnes que j’ai ren
contrées », témoigne, très
émue, la maire de Fleury.
« Un ami fidèle, loyal et
honnête qui œuvrait tou
jours dans l’intérêt général.
Un mentor aussi. »

Né à Orléans, rue de la

BarrièreSaintMarc, Jean
Pierre Barnoux était chef
comptable retraité. Veuf, il
avait deux enfants. Ces der
niers soulignent l’investis
sement de leur père pour la
vil le. « Un engagement
quotidien. » Il était passion
né par le sport, (il suivait
assidûment l’OLB), le jardi
nage et les voyages.

La République du Centre
adresse ses plus sincères
condoléances à sa famille
et à ses proches. ■

èè Le service religieux aura lieu jeudi
31 mai, à 10 h, à l’église de Fleury.

JEAN-PIERRE BARNOUX. Il
était élu depuis 1995.

LA MAME. Un des symboles de la colla-
boration nouvelle entre les deux villes.


